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fait aucune difficulté d’admettre que l’AngUterre redoute la puis­
sance allemande et une hégémonie qui menace de détruire la sienne. 
Bt puls II y a encore ceci : la franc-maçonnerie a juré de détruire la 
France, qui si elle n’est plue une nation catholique a encore des mil­
lions de catholiques dans son sein. Bile veut faire d’elle ce qu’elle a 
fait de la Pologne.

— Tels sont les plans humaine à l’eztérieur. Reste * savoir il le 
Seigneur leur a donné son approbation. Noue ne devons lias oublier 
qu’il est le Dieu des armées, et comme il l’a fait souvent : unutfuga- 
bit decent milita. Mais si Dieu veut sauver tous les Français, veut-il 
sauver la France ? Tonte la question est là, et c’est son secret.

Don Alessandro.

LA SEPARATION EN FRANCE

Oit en eel-el.e T

H
LUS1EURS nous ont demandé où en est en France le 

régime de la Séparation de l’Eglise et de l’Etal.

Nous avouons qu'il est difficile de le savoir au 
juste, à ne s'en tenir qu’aux dépêches trop souvent incomplè­
tes et presque toujours trompeuses reproduites par les jour­
naux d’Amérique.

Mais il est une autre source d'informations. Plus tardive que 
la télégraphie, elle est plus sûre. Nous voulons parler de la 
presse catholique de France. Or, voici d’après nos échanges ce 
qui en est.

On y met quelque forme, quelque lenteur. Mais déjà, c’est 
la spoliation, c’est la persécution

On it te nier entire ure fols de trtmper l’opinion publique, 
en essayant d’un régime de tiansilion hypocrite et lâche. 
Ainsi procède infailliblement la franc-maçonnerie.
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